
l,a li[[e clu bùcheron
Co nte de Pa lestine

ll étail une lbis un bûcheron foÉ tiuvre qui

ne nénâgeâit las sa peirc poul nourrir el vêtir
sâ femme et ses trois filles. Un jour. âlors qu il
rnvrillair dans lâ foÉr. LLn homme vinr à sâ ren-

contre. l élrânger, apprenênt ]'existence dc ses

fr]les. lcrsuâda le rère, noyennant u.c grosse

somme d ârgent pavée d'avânce. de iui promellre

l'ainée dcs lrois en mariage.
ce soir là. lorsque ]e bûcheron renrra chez luj, il

mconta à sâ femlne le mar(hé qLL'il avâjt conclr
er le lendernâin matin. avcc son tonsentement.
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que le pèrc lui parti, le mari dil à sâ tènme :

Tu dois avoir faim, nange ç4.
ll 'o',-r" ,"r..e orta,..L.i -c e'lu;
donna accompagnées d une répugnântc rranche

de lain noir. Lâ .jeune fille, effrayéc, relusa d.'

nânger. Son mrd la lendit alols lar les clc-
veux au plafond d u e châmbre cle lâ grotte, qu'il

avajl cnrre-temps trànslbrmée par magie en un

beau pâlais.

Lc lcndenain. Abu F'ravivâr se rcndit à norveau
dans la lbrêt et dit au bùcheron :

ie suis si heureux de volrc fille, que je vo|
drais licn lâ suivante, pour mon fière. Voici plus

d'ârgen1. Amenez La demain I

Le père, homme sinple, subjus-ué lar les mots

rloux et lbr de son gendrc, cédâ à nouveau, et

ame.a dès le lendernain sa deur.ièrne fi1le à la
grotte. Elle fut traitér cxaclement de la ême

façon que sâ lcÊur aînée.

Enfin, Abu Fral4\'ar vinr chercher la troisième

fille, t{lcndant qu'il lâ voulâir pour un aurre

ftère. Cetlc fois arssi, les !ârenrs se laissèrenl

facilement convain(rc. Mais 1a frlle (adc(Ie.

q|elque peu gâtée commc il se doit. retusa d'y
aller, à nroins d'emporter âvec elle une bojte
dans laqucue elle ga erâir des gâteaux et son

chaton fré{tré.
Lorsque srs conditions turcnr acceprées, elle se

rendit, comme ses sGurs avanr elle, à 1â grotte



F

.lâns Laquellc celles cj étâient roujours fcndues
Abu fratNar lul offnl ses orcilles. qui rcirous

sâicnt aussi sou\.ent quil les coupair' lrlâis ]a

jeune f-Llle, tlLLlôt que dc làire lreul'e rle (lÉgôûr

(n les rctusanr, les ti1 \âns hÉlitâtion tl promit

de lcs mânger dès qu ell( aurait laim.

ll lni ânronca qLL il la laisscrÂit srule un rnoncrr,
en lrécisaft qLLà sor rclour, i] s'âttendail à ce

qrielle ait ob{j à se! ordrcs. 0r.la deuièm€ sæLLr

avair, .Lans les n]Émes circonstarcesi entreirris de

F,irte-e..!., . ^r"l o''rr 'l'
Elle n'y étaii las pârve rc, câr. aLL reiour de r.)n

mâd, alo.s qu elle avâir prétcndu les svoir nlar
gées, il s'ôlâit écrié :

- N4es olcilles. avcz-vous c|âutl ou Iioid ?

Et elles lui avaienr aussitôi É!ondu I

Aussi froiil que d( la glac.. couché(s sous le

lapis L

Cette tenrative .lc troûpcrie l avait mis trcs et1

colèrc el lui âvaiL lbrLmi une bon]]r excnse four
1â pendrc à côté dc sa lremière victime
La troisième sGur se revéI. plus sage que scs

irinées. Elle donna les oreillts à son chat, qui les

';o. .,1; .lu. c r.,.i
la bonne no rrirurc qr'eLle alair all onée avcc

clle.

Lorsque AbLL fra],lvar revinl cl appela comnle il

en Âvait l habitude :

Mes orcillcs. avez vous clêud ou froid ?

Ellcs répondircnt aussilôt :

Aùssi chaud que possjble dâns ce petit csionac

Le monstre en lui si ncureur. qu à pâI1ir de c€

nomenl-là. il s â1tâcha dc plus en pllls à lajcLLne

tille et 13 rraita âvec tou-iolLl.s plus de gentillcss€



Ln beau jour, apris qu'clle eut passé qLrclque

iernps avec 1LLi, il lui rlir :

Je dois partir clr voyage. ]L y a qLLârâIllc

charnbres dans mon paLais. Envoicilcs clés. Vous
pouvez ouvrir loutes celLes qui \,ou\ llaisent,
au,.e lÊ lp.F,p. Êoo'.c..,.4..-,

llle lromir dc ne pas enrrer dans l! rhanbre
inrerdir€- er il pailir.
Pendarri un ccrlaif remps âprès son dclran. e11e

s amusa à dacou!ft châcLLne dcs c]ran1brrs.
Elle ér:rir ânivée à ]a rrcnie-rerlicme. quand.
en rcgârdanl par la fenêire qui s ouvnit sur
un cimerièrc, rlle tur horifiée de dtcouvdr so!
rnari. qui élair en ftâLité une g{rul.. dévorer un
cârtâvre qLr'il venait de dérercr. Lc slecracle eraii
si làscinarl qu'elle s irlsrâlla pour ollen'er l'hor
dble occopâlior sans ètre \,xe. C esr alors que la
goulc duL se cacher derfièft rnr tombe prccrr,
surprisc !ar L'arrivée d urc l)ro(rssion tunéIâire.
Conrme le conège appiochait, elle rernarqua qur
lcs torteurs du cercucil hâraient le tas, er erl!'n
dit l un d'entre eux :

Panons au !1lrs viLc. {le terr que la goLrlc

.tui harte l'endroir nt nous empote ei ne rou!

Cctte décou1.ene là mil lri.s nlal à l'aise. Inqùii te
de savoir ce qu il y avaiL dans la qllaranliamc

tièce, elle décida dc résoudrc le mysrère à rcut
pnx. Lorsqlfcllc inrroduisir lâ c1é doréc dans
la serrurc er oulrir la pote, elLe vir srs slfurs,
encore vivânii.s. suspeDdues au plâlbnd Irar les

Elle lcs délacha et leur donna à rnânger, tris, dès
quc l.urs lorces tureni revcnucs, clle Les renvova
:uprè! de leu$ !âre|rs.

Lr lc.dcnrâin, son mari reviIllj mais annonçâ, âu
bout de quelques joun, qu'il devait cléjà repâr-
tf en voyage. Ccrlr fois. avant de lâ qui cr, i]
lui donna l'ârLrorlsâlion de recevoir 1a visilc dc
membres de sâ t:rnrille à qui elle enl.oya des

in\itâtions. lorsrtu ils turenr ânivés, elle rc l.ur
parla pâs de scs problèmes. Ce tur une très lonne
décision. car pârmi ceux qui \renaient 1a voir. il

y en avaiL u. qui nérâit pas cc qu'iL senlblail
êrre : sor naù. Pour la pjégcr, il avait pds unc
apparcncc quc sa connaislancc dc la rnagie lui
peniertair de prendre. Il s atait incarné âv(c suc
cès en sa vieille grând-màre. À peine sa lerrme
l cùt elle vue. qu'ellc se jeta â son cou et lui
r:'co.ta toxres ses peincs. Alo$, Abu Irlyrrar se
l, -".a.. F. , e :.r . , or 91, ,1t,, ,o . -
d" . l. f , \'F!o,i r. >o--
mlri la mit dans un corrc et lajerâ dans la mer
ou il \.oguaju!u'âu ri!age d un p,rvs voisin.

i-a frn de ceûe hisroire se déroule âLrtour de nou-

o r' - pe'LF ;

se révèle être le fils d rn sultân. Il rec|eille lâ
jerne femme ei rrrire L ongle emloisonné. Ils

' r rli enl:rr ). A
chaque naissance, Abu Frâ)'war srrgir. av:1.
l enf:nr et disparait. Enfin. jl barbouille lr !jsage
de l! mère du sang de sor 1!oisiènle entânr. Elle
se l:vc lnais orblie une lég(\rc rache de sâng lrir
sâ lèvrc. qui la condânrc à ]a trisor connr.
érânr une goule. Alors qu cllc est sur le lojn I de
se suirider, Abu fral {ar ftlappârajt, accomlragné
de scs rrois enfants. Ellc l.s envoie penurlcr le
," oéPJr! ." ù i. ',,..rp ." r...

unc norveLle tuiure épousr. Le père relrouv( ses

cnlants qui L emnrèncnr -iusqu â leur mère. tlle
rlconte toute l hisroirc. Le pnnce lâ sùftlie rle
lui padonner er de rctrendrc sa llarr dans sa

maÈon. ce qu'cllc fàit avecjoje.
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